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Le chef rebelle syrien Moaz Al-Khatib appelle
instamment à rejeter Al-Qaïda
samedi 20 avril 2013, par Association d’Ex Prisonniers Politiques Chiliens (Date de rédaction antérieure : 11 avril 2013).

Mercredi 10 avril, le leader de l’opposition syrienne, Moaz Al-Khatib, a appelé les combattants
rebelles à prendre une claire distance par rapport à l’idéologie d’Al-Qaïda, après que l’existence de
liens entre des groupes militants en Syrie et en Irak a été rendue publique.

Son appel est venu répondre à l’affirmation selon laquelle Al-Qaïda en Irak a reconnu que le Front
al-Nosra, qui combat contre le régime de Damas, était une branche de son groupe et avait pour
objectif la fondation d’un Etat islamique en Syrie.

« Le problème de fond est que l’idéologie d’Al-Qaïda ne nous convient pas et les rebelles en Syrie
doivent prendre une position claire sur ce sujet », a dit hier sur Facebook Moaz. Al-Khatib, le leader
de la Coalition nationale syrienne.

Al Nosra a laissé peu de place pour le doute sur les fondements idéologiques du groupe, son
commandant ayant annoncé que le groupe restait loyal au leader d’Al-Qaïda, Ayman Al Zawahiri, qui,
le 7 avril, avait lui-même fait une déclaration appelant les rebelles de Syrie à établir un Etat
islamique.

« Les fils de Jabhat Al Nosra renouvellent leur engagement au service du sheikh du jihad, Ayman Al
Zawahiri, et lui déclarent obéissance », a dit Abu Mohammad Al Jolani dans un enregistrement audio
posté en ligne mercredi 10 avril.

Le groupe est l’une des forces les plus puissantes et les plus efficaces dans la lutte contre l’armée du
Président syrien, Bashar Al Assad. Il a joué un rôle majeur dans des victoires rebelles, y compris
dans la prise de Ar-Raqqah, la première capitale de province (dans le centre-nord de la Syrie) à être
tombée aux mains de l’opposition.

L’Armée syrienne libre (ASL), une organisation parapluie regroupant les forces de l’opposition
luttant contre le régime, s’est également distancée de la position islamiste radicale exprimée.

« Nous ne soutenons pas l’idéologie d’Al Nosra », a dit Louay Meqdad, un porte-parole de cette
armée.

Il a dit que les unités et les militants de l’Armée syrienne libre, y compris les combattants d’Al
Nosra, se livraient à des attaques coordonnées contre les forces du régime, mais que les deux
entités n’étaient pas liées l’une à l’autre.

« Le groupe Nosra existe, il est financé et il est armé », a dit M. Meqdad. « C’est pourquoi certaines
brigades de l’Armée syrienne libre coopèrent avec lui dans certaines opérations sur le terrain. »

Cette déclaration de la part de la direction des rebelles n’a pas dû être facile à faire, spécialement
pour M. Al Khatib, un intellectuel islamique modéré, qui doit essayer de garder Al-Qaïda à portée de
la main sans se tourner complètement vers Al Nosra.
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Les forces rebelles seraient affaiblies de manière significative si cette force militaire était écartée du
champ de bataille. Avec le Conseil national syrien cherchant encore un soutien international, y
compris des livraisons d’armes pour l’Armée syrienne libre, l’affirmation publique du 10 avril quant
au lien avec Al-Qaïda n’est pas faite pour plaider sa cause.

Washington a longtemps classé Al Nosra comme un groupe terroriste à cause de liens soupçonnés
avec Al-Qaïda en Irak, à la grande irritation de M. Al Khatib qui avait appelé les Etats-Unis à
reconsidérer leur décision.

M. Al Jolani a confirmé que le groupe avait reçu un appui financier de ISI [Islamic State of Irak qui
est une sorte de regroupement de diverses organisations sectaires, ayant une base sunnite, qui
combattent l’actuel pouvoir irakien] et il a fait l’éloge du travail accompli par des jihadistes en Irak
ainsi que de leur leader, Abu Bakr Al Baghdadi.

Il a ajouté qu’il y avait aussi des signes de division au sein des groupes radicaux ayant en leur sein
des visions assez différentes sur la manière de mener la guerre en Syrie.

La déclaration de M. Al Jolani a notamment fait allusion à la réputation de l’ISI qui serait intolérant
et assoiffé de sang, réputation acquise pendant les années de guerre en Irak, au cours desquelles
celui-ci n’avait pas seulement combattu les troupes étatsuniennes, mais s’était également livré à des
actions dévastatrices, à des attaques sectaires contre des Chiites et à toutes sortes d’atrocités
contre des civils.

L’ISI s’est mis à dos ses alliés parmi de puissantes tribus d’Irak à tel point à tel point qu’elles ont
retourné leurs armes contre les membres de l’ISI et se sont placées aux côtés des troupes
américaines contre lesquelles elles s’étaient antérieurement battues. Elles ont formé le « Conseil du
réveil » (Sahwa). Dès 2008, ces groupes armés soutenant les Etats-Unis avaient détruit de nombreux
réseaux d’Al-Qaïda en Irak.

Al Nosra semble être en train d’essayer d’éviter de faire cette erreur et a cherché à gagner les
cœurs et les esprits de la population locale en Syrie, avec un certain succès. Faisant contraste avec
des unités de l’Armée syrienne libre souvent délabrées, cette force est demeurée disciplinée ; elle a
évité les pillages et a aidé les civils en leur faisant parvenir de la nourriture et du carburant.

Ce groupe a également évité d’être trop intransigeant avec les populations concernant des
comportements islamiques, par exemple sur la question du foulard pour les femmes ou l’interdiction
de fumer par exemple.

« Nous donnons l’assurance à nos frères en Syrie que le comportement d’Al Nosra restera fidèle à
l’image que vous avez de ce groupe et que notre allégeance (à Zawahiri) n’affectera en aucun cas
nos choix politiques », a dit M. Al Jolani.

La déclaration a également précisé que ses unités n’avaient « pas à être consultées » sur cette
annonce de fusion et qu’il n’y aurait pas de changement d’orientation pour s’unir sous une seule
bannière avec le groupe irakien.

L’insurrection de Syrie reste complexe et malgré le fait que des éléments de base du groupe Al
Nosra soient des combattants étrangers, de nombreux membres du groupe sont Syriens.

Des sentiments extrémistes et une intolérance sectaire du genre de celle que l’on rencontre autant
chez Al-Qaïda que chez les loyalistes alaouites fanatiques qui se battent pour le régime apparaissent
néanmoins comme gagnant du terrain.



Quoi qu’il en soit, la Syrie a une histoire de modération et de coexistence pacifique entre les
différents groupes ethniques et sectes qui est très éloignée d’une entente naturelle avec le bras
armé islamiste d’Al-Qaïda.

Des rebelles laïques ont à plusieurs reprises eu des « clashes » avec des factions islamistes alors que
les groupes islamistes eux-mêmes ne sont pas monolithiques dans leurs idées. Ils ont aussi leurs
différences sur la question de la démocratie ou des élections, par exemple, et sur la manière dont la
future Syrie devrait être dirigée.

Dès lors, autant Moaz Al Khatib, le leader modéré de la modérée Coalition nationale syrienne, ne
peut se permettre de s’aliéner des groupes militants puissants et populaires qui se positionnent
contre le régime, autant Al Nusra ne peut se permettre un comportement trop extrême qui
risquerait de faire se retourner contre lui Syriens ordinaires et rebelles modérés.
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